
oursuivant une série initiée en 2015 avec un triptyque 
commémorant l’engagement des Calédoniens dans la Grande 
Guerre, l’OPT vous propose un timbre à 110 F représentant un 

Tirailleur kanak en partance pour la France à bord du Gange.

Le dessinateur militaire, Roberto LUNARDO, s’est inspiré de la 
statue en bois érigée devant le Sénat coutumier, œuvre du 
sculpteur Armand GOROBOREDJO.

Indigènes de la colonie de Nouvelle-Calédonie, les Kanak ne 
sont pas mobilisables en 1914 car, depuis 1887, le régime de 
l’Indigénat les place hors du droit commun et de la citoyenneté. 
Pourtant, la France qui représente généralement spoliation 
foncière et contraintes est aussi le pays des missionnaires 
souvent défenseurs des Kanak. Certains clans ont opté pour la 
reconnaissance de la République. 

Dès décembre 1915, l’égalité de traitement entre indigènes des 
colonies françaises contraint les Kanak de Nouvelle-Calédonie à 
l’engagement volontaire d’un homme pour dix payant l’impôt de 
capitation. De janvier 1916 à juillet 1918, plus de mille Kanak affluent 
de toutes les tribus. Les uns sont désignés par leurs chefs, les 
autres s’engagent pour voir la guerre, beaucoup par fidélité 
aux valeurs du christianisme. Mais, de campagne en campagne, 
le non paiement des indemnités aux familles, le poids trop lourd 
des ponctions sur les hommes, entre autre, ralentit l’ardeur des 
engagements. Regroupés selon leur origine géographique et 
rigoureusement encadrés par les catéchistes, les Kanaks sont 
versés au bataillon des Tirailleurs des îles du Pacifique, créé à 
Nouméa en janvier 1916. 

La plupart rejoignent la France. Trois convois principaux quittent 
Nouméa le 4 juin 1916 sur le Gange, le 3 décembre 1916, sur le même 
navire puis le 10 novembre 1917 sur l’El Kantara. Ils débarquent à 
Marseille puis sont dirigés sur les camps de Fréjus. 

Rattaché à la Commission des ports à Marseille, le bataillon 
canaque ou bataillon de la roussette est un bataillon d’étapes, 
rattaché à la Commission, chargé de travaux logistiques sur la 
Côte d’Azur. Tout en étant dockers ou cantonniers, les kanaks 

suivent une instruction militaire et acquièrent rapidement les 
compétences en matière de lancer de grenade et de maniement 
des armes. En avril 1917, augmenté d’une compagnie d’artillerie, le 
bataillon devient le Bataillon mixte du Pacifique (BMP). En juillet 
1917, à l’arrière du Chemin des Dames, les Kanak entretiennent 
les tranchées, installent et réparent des lignes télégraphiques 
ou téléphoniques, sont brancardiers et nettoyeurs de tranchées. 
Puis, d’août à octobre 1917, le BMP devient bataillon de marche au 
sein de la 72e Division d’Infanterie sur le front de Champagne et 
participe aux batailles du Matz et de la Serre. Mais comme tous 
les soldats coloniaux, les Kanak sont rapatriés fin octobre 1917 
pour l’hivernage sur la côte d’Azur où ils redeviennent ouvriers 
et dockers. 

A partir de juin 1918, le BMP entre dans la bataille du Matz dans 
l’Oise où de petites unités vont combattre avec le 164e Régiment 
d’Infanterie et le 365e RI. En août, le BMP est rattaché au 418e RI 
et prend part, comme troupe de choc à l’attaque du plateau de 
Pasly, près de Soissons, puis aux actions en direction de l’Ailette, 
à l’arrière du Chemin des Dames. En octobre, les cinq compagnies 
du BMP sont réunies pour la première fois et combattent en 
première ligne au sein du 164e RI, lors de la bataille de la Serre 
pour la reprise de la ligne Hunding. Les 24 et 25 octobre, le BMP 
participe à la prise du village de Vesles-et-Caumont et de la ferme 
du Petit Caumont, près de Laon (Aisne). Le 10 décembre 1918, 
une citation collective à l’ordre de la Xe armée est décernée au 
BMP. Après l’armistice, il regagne la Côte d’Azur dans l’attente 
du navire du retour vers Nouméa. Le 9 mai 1919, le BMP est 
dissous. Le lendemain, 908 soldats océaniens dont 92 Kanak sont 
rapatriés par l’El Kantara. Les soldats restant dont 601 Kanak 
sont rattachés au 73ème bataillon de tirailleurs Sénégalais. Ils 
rentreront par le Kia Ora en novembre1919, parfois plus tard. 

Les Kanak ont perdu 383 des leurs, morts pour la France (35,4 % 
des engagés), ils sont ceux des indigènes français qui ont donné 
le plus leur sang pour la France. 

Sylvette Boubin-Boyer, docteur en histoire
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Kanak Skirmishers in the Great War (1916-2016)

Continuing a series begun in 2015 with a triptych commemorating 
the New Caledonians who fought in the First World War, the 
OPT is proud to present a 110 XPF stamp issue showing a Kanak 
Skirmisher about to leave for France aboard the Gange.

Military draughtsman Roberto Lunardo drew his inspiration from 
the wooden statue which stands in front of the Customary 
Senate, a work created by sculptor Armand GOROBOREDJO.

As natives of the colony of New Caledonia, the Kanaks were 
not eligible for mobilisation in 1914 because under the Indigenous 
Regime, in force since 1887, they were not entitled to the rights 
and liberties of citizenship. However, although France generally 
represented land-grabbing practices and restrictions, it also 
contributed the missionaries who often stood up for the Kanaks. 
A number of clans opted to acknowledge the French Republic. 

As from December 1915, under the policy of equality of treatment 
for all natives of the French colonies, the voluntary enlistment 
of one man out of ten paying the capitation tax was required 
of the Kanaks of New Caledonia. More than a thousand Kanaks 
from every tribe flocked to enlist between January 1916 and July 
1918. Some were picked by their chiefs, others enlisted to see 
the war and many were driven by their faith in Christian values. 
However, as the recruitment campaigns continued, eagerness to 
enlist faded as a result, inter alia, of failures to pay allowances due 
to families and the heavy drain on the male population. Grouped 
according to their geographical origin and strictly supervised by 
the catechists, the Kanaks were assigned to the Bataillon des 
Tirailleurs des îles du Pacifique (Pacific Islands Rifle Battalion), 
founded in Noumea in January 1916.  

Most of them were sent to France. Three major contingents left 
Noumea, on 4 June 1916 on board the Gange, on 3 December 1916 
on the same ship and 10 November 1917 on the El Kantara. They 
landed at Marseille and were posted to the camps at Fréjus. 

The Bataillon Canaque or Bataillon de la Roussette was a “bataillon 
d’étapes”, attached to the Marseille Ports Commission and 
responsible for logistics work on the French Riviera. Although 
the Kanaks worked as dock labourers and roadmenders, they 
were given military training and quickly acquired skills in grenade 

throwing and weapons handling. In April 1917, numbers were 
swelled with the addition of an artillery company and the 
battalion became the Bataillon mixte du Pacifique (BMP). In July 
1917, to the rear of Chemin des Dames, the Kanaks were assigned 
to maintaining trenches, installing and repairing telegraph and 
telephone lines, and working as stretcher bearers and trench 
cleaners. From August to October 1917, the BMP became an 
infantry battalion within the 72nd Infantry Division on the 
Champagne front and fought in the battles of the Matz and the 
Serre. However, like all soldiers from the colonies, in late October 
1917 the Kanak fighters were sent back to spend the winter on 
the Riviera, where they again worked as labourers and dockhands. 

From June 1918 onwards, the BMP was involved in the Battle of 
the Matz in the Oise, where small units fought alongside the 
164th and the 365th Infantry Regiments. In August, the BMP 
was attached to the 418th Infantry Regiment and fought as an 
assault troop in the attack on Pasly plateau near Soissons, and in 
offensives along the line of the Ailette, to the rear of Chemin des 
Dames. In October, five companies of the BMP were reunited for 
the first time and saw front line action with the 164th Infantry 
Regiment at the Battle of the Serre to recapture the Hunding 
line. On 24 and 25 October, the BMP took part in the capture of 
the village of Vesles-et-Caumont and Petit Caumont farm, near 
Laon (Aisne). On 10 December 1918, a meritorious unit citation 
(10th Army Division) was awarded to the BMP. Following the 
armistice, the battalion returned to the French Riviera to await 
a ship back to Noumea. The BMP was dissolved on 9 May 1919. The 
next day, 908 Oceanian soldiers, including 92 Kanaks, returned 
home aboard the El Kantara. The remaining troops, including 601 
Kanaks, were attached to the 73th Senegalese Rifle Batallion. 
They were shipped home on the Kia Ora in November 1919, and 
sometimes later. 

In all, 383 Kanak soldiers gave their lives for France in the Great 
War (35.4% of those who enlisted); they formed the largest 
group of indigenous French subjects who died for France. 

Sylvette Boubin-Boyer, PhD in History
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